
Le Réseau des femmes des 15 et 16 octobre dernier 
fut l’occasion pour les militantes de poursuivre leurs 
réflexions sur la façon de prendre leur pouvoir et de 
s’impliquer davantage dans leur milieu. Le Réseau s’est 
avéré le lieu tout indiqué pour échanger sur le sujet et 
partager les expériences de chacune.

PRENDRE SON POUVOIR : 
STRATéGIE, SOLIDARITé, ACTION !

C’est en partant du thème  
« Prendre son pouvoir : stratégie, 
solidarité, action ! » que les 
militantes se sont penchées 
sur des pistes d’action et des 
stratégies pour agir de façon 
tangible dans leur quotidien, à la 
fois comme femmes, citoyennes 
et professionnelles en soins. À 
travers les conférences et les 
ateliers participatifs, celles-ci ont 
été appelées à réfléchir à la façon 
d’exercer leur plein pouvoir. 

Comment faire en sorte 
d’augmenter le nombre de femmes 
dans les lieux de pouvoir ? 
Et, plus près de notre réalité, 
comment favoriser une plus grande 
implication des professionnelles en 
soins dans leur équipe syndicale 
de sorte qu’elles s’approprient leur 
pouvoir d’agir ?

Plus que jamais, les enjeux 
touchant la condition féminine 
doivent figurer à l’ordre du jour 
de nos gouvernements. Les 
revendications des femmes doivent 
être entendues. Les militantes ont 
d’ailleurs eu la chance de se faire 
voir et entendre le jour suivant le 
Réseau, le 17 octobre, lors de la 
Marche mondiale des femmes qui  
a réuni à Trois-Rivières près de  
10 000 marcheuses et marcheurs. 
10 000 voix réclamant une égalité 
de fait entre les femmes et les 
hommes. 10 000 voix en solidarité 
avec les femmes autochtones 
disparues ou assassinées.  
10 000 voix pour une société plus 
juste et égalitaire.

Line Larocque, vice-présidente et 
responsable politique du comité 
Condition féminine
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est-ce encore un défi pour 
les femmes au Québec  
d’Occuper une place en 
politique?
Oui, sans nul doute. Andrée-Anne 
Lacasse, chercheure au Conseil 
du statut de la femme, a mené 
une enquête auprès de dix-huit 
femmes impliquées en politique 
aux paliers fédéral, provincial et 
municipal, et dans des structures 
régionales et autochtones. Cette 
étude confirme que les obstacles 
auxquels font face ces femmes 
sont toujours bien présents. 

Encore trop peu nombreuses à 
occuper des fonctions électives, 
les femmes, qui représentent 27 % 
des parlementaires au Québec, 
peinent à entrer en politique et 
doivent jongler avec une foule de 
contraintes pour y maintenir leur 
présence active. Lorsqu’elles font 
le choix de s’engager en politique, 
elles rament plus fort que leurs 
collègues masculins et doivent 
faire face à des stéréotypes quant 
à leurs traits de caractère, leurs 
comportements, leur apparence 
physique et leurs compétences. 
À tout cela s’ajoute la prise 
en charge des responsabilités 
familiales.

Qu’est-ce qui bloque 
l’entrée des femmes en 
politique ?
Un certain nombre de facteurs qui 
ne relèvent pas de la volonté indi-
viduelle des candidates ressortent 
clairement de cette étude. Ainsi, 
malgré l’évolution des droits des 
femmes, celles-ci ont tendance à 
être exclues du pouvoir politique 
à l’image des siècles passés. Tous 
les témoignages convergent dans 
le même sens : l’éducation qui 
est donnée aux filles ainsi que les 
exigences qui leur sont prescrites 
par la société les confinent à des 
rôles où la douceur, l’absence de 
prise de risques et la perfection 
sont valorisées.

Mais pourquoi veut-on plus 
de femmes en politique ?
Parce qu’une société démocratique 
doit refléter la composition et la 
diversité de la population qui la 
compose. Un tiers c’est trop peu 
pour le groupe des femmes qui 
représente un peu plus de 50 % de 
la population canadienne. Parce 
que les femmes sont à même de 
porter des intérêts collectifs en lien 
avec des enjeux comme la division 
sexuelle du travail, leur statut 
socioéconomique, le bien-être et la 
sphère domestique. Parce que les 
femmes font preuve de solidarité, 
peu importe leurs allégeances 
politiques, quand il est question de 
grands sujets de société.

LES FEMMES EN POLITIQUE :  
EN ROUTE VERS LA PARITÉ

Conférencière Andrée-Anne Lacasse,  
chercheure au Conseil du statut de la femme

DOCUMENTAIRE 75E, 
ELLES SE SOUVIENNENT

C’est avec grand intérêt que les militantes ont visionné en soirée le 
documentaire 75e, elles se souviennent qui retrace les 75 ans d’histoire 
des femmes au Québec depuis l’obtention du droit de vote en 1940. Des 
personnalités marquantes, telles que Janette Bertrand, Julie Snyder, Lise 
Payette et Pauline Marois, y livrent de vibrants témoignages rendant compte 
de l’évolution de la situation des femmes au fil des ans. Une activité qui fut 
grandement appréciée par les militantes !

Comment favoriser 
la participation des 
femmes en politique ? 

n	 Recruter des candidates
n	 Agir sur la conciliation 

travail-famille
n	 Favoriser la socialisation 

politique des femmes
n	 Mettre en place des 

projets structurants pour 
soutenir l’action politique 
des femmes

Pour en  

savoir plus

Le résumé

www.csf.gouv.qc.ca/wp-content/uploads/

resume_femmes_politique_version_web.pdf

Le rapport complet

www.csf.gouv.qc.ca/wp-content/uploads/

avis_femmes_et_politique_web2.pdf

http://www.csf.gouv.qc.ca/wp-content/uploads/resume_femmes_politique_version_web.pdf
http://www.csf.gouv.qc.ca/wp-content/uploads/resume_femmes_politique_version_web.pdf
http://www.csf.gouv.qc.ca/wp-content/uploads/avis_femmes_et_politique_web2.pdf
http://www.csf.gouv.qc.ca/wp-content/uploads/avis_femmes_et_politique_web2.pdf
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Les femmes du Réseau ont profité de la tenue de la 
Marche mondiale des femmes, le 17 octobre dernier, 
pour prendre leur pouvoir et faire entendre leur voix. 
C’est donc collectivement qu’elles ont décidé de 
poursuivre la grande marche débutée en 1995 afin 
de dénoncer la situation de pauvreté et de violence 
dans laquelle vivent de trop nombreuses femmes.

MARCHE MONDIALE  
DES FEMMES 2015

Cette année, les femmes ont décidé de lancer un appel à la résistance : 
« Libérons nos corps, notre terre et nos territoires ». Elles voulaient 
notamment décrier les mesures d’austérité mises en place par le 
gouvernement, le développement économique basé sur la destruction 
de l’environnement ainsi que les politiques militaristes de nos 
gouvernements. Toutes ces mesures touchent en premier lieu les 
femmes.

Les participantes à la marche ont également profité de l’occasion pour 
s’opposer à la logique comptable du gouvernement qui fait en sorte 
de modifier les milieux de travail au point de les rendre inhumains et 
d’épuiser les professionnelles en soins. Ça suffit, laissez-nous soigner !  
« Solidarité ! », ont-elles scandé en chœur !

Comité Condition féminine
De gauche à droite : Julie Daignault, Lucie Ménard, 
Florence Thomas, Line Larocque, Caroline Flageol, 
Patricia Lajoie, Line Mercier, Claire Alarie
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C’est sur ces questions lancées 
par la conférencière Katie Gagnon, 
du Groupe Femmes, Politique et 
Démocratie, que les militantes ont 
été directement interpellées. 

S’engager en toute connaissance 
de cause, savoir déterminer ses 
forces et définir le leadership 
qu’on souhaite exercer ; tels étaient 
les éléments de base sur lesquels 
la conférencière s’est appuyée 
pour faire valoir l’idée que la 
participation, ça se négocie ! 

En atelier, les participantes ont 
pu, à travers des cas concrets, 
identifier les forces et les talents 
de chacune, composer une équipe 
de travail misant sur leurs forces et 
élaborer un plan d’action réaliste 
et réalisable qui tienne compte des 
différents niveaux d’influence de 
l’organisation. Elles ont ainsi passé 
à l’action collectivement tout en 
s’appropriant leur pouvoir !

NÉGOCIER LA 
PARTICIPATION 
CITOYENNE !
De quelle façon est-ce que je veux m’impliquer ? 
Comment puis-je cibler ma zone d’influence ? 
Comment parvenir à négocier ma participation ? 
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DEs LIVRES 
INSPIRANTS POUR 
DES FEMMES 
INSPIRéES

Lynda Mathieu, Caroline 
Larochelle et Karine Mercier sont 
les heureuses gagnantes du tirage 
ayant eu lieu à la fin du Réseau. 
Elles ont respectivement reçu les 
livres suivants : 100 questions 
sur les femmes et la politique de 
Manon Tremblay, Les tranchées 
de Fanny Britt et Second début 
de Francine Pelletier. Ces trois 
auteures québécoises ont en 
commun d’aborder des sujets 
touchant la condition féminine 
et d’y apporter une analyse et un 
éclairage des plus intéressants 
sur ce qu’est vraiment être 
une femme dans le Québec 
d’aujourd’hui. Bonne lecture !

Conférencière Katie Gagnon,  
du Groupe Femmes, Politique et Démocratie

« J’interviens dans mon milieu, je m’approprie mon pouvoir d’agir  
et je négocie ma participation ! »


